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celle du noyau, mais si faible, que la dynamique de son mou-
vement n'est pas changee de fagon appreciable. La variation
tres petite d'energie potentielle qui resulte du depart de cette
charge fournit le quantum d'energie correspondant, qui demeure
ä l'etat vibratoire ä l'interieur de la couche, laquelle se propage
avec la vitesse de la lumiere. En möme temps, on peut dire

que la charge dispersee se « demoterialise» en ce sens que repartie
sur un rayon toujours plus grand, eile finirait par n'avoir plus
d'inertie. meme pour un mouvement de translation, si l'energie
vibratoire qu'elle contient venait k disparaitre.

Une telle conception a l'avantage de preciser le mode d'emis-
sion des quanta et de donner, comme on l'a dit, un « sujet» au
verbe «osciller», si l'on veut se passer de l'ether. II resterait
naturellement ä examiner dans quelle mesure cette couche sphe-

rique transportant une energie vibratoire peut etre assimilee ä

une onde electromagnetique et comment cette conception
serait compatible avec l'ensemble des phenomenes de l'op-
tique. Nous reviendrons ulterieurement sur cette question.

Fernand Chodat. — Contribution ä Vetude du gonflement des

protides.

Je ne peux, dans cette note, que resumer les resultats obtenus
dans un travail dont l'expose detaille et les protocoles d'expe-
riences paraitront dans un prochain memoire.

J'ai ete amene ä etudier Taction de l'uree, substance biogene
de leaction neutre, sur le gonflement de la gelatine en raison
de la propriete curieuse, que l'uree partage d'ailleurs avec les

alcools, qui est celle d'etre permeante vis-a-vis des membranes

plasmiques. Cette etude est basee sur les theories de J. Loeb,
relatives au point isoelectrique des protides et aux relations
chimiques de ces substances amphoteres avec les acides, les

bases et les sels. J'ai choisi comme materiel de depart des gelees

(90 % pond, d'eau) preparees ä partir de gelatine isoelectrique;
le colloi'de sous cette forme se rapproche plus des etats collol-
daux observables dans la matiere vivante. Modifiant par la
nature du materiel et la technique les experiences de J. Loeb,

j'ai tantot mesure le gonflement de gelees situees au point
isoelectrique (pH 4,7) dans des liquides de pH varies, tantöt
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mesure le gonflement de gelees ayant des pH differents dans de

l'eau distillee non bouillie (pH 5,4). J'ai pu, par ces deux

methodes, dont la seconde est plus sensible aux variations du

pH dans le voisinage du point isoelectrique, confirmer les

resultats classiques, k savoir, que le gonflement est minimum au

point isoelectrique (nul pour une gelee au pH 4,7) et qu'il
s'eleve rapidement des deux cötes (plus du cote acide que du

cote alcalin) de ce minimum.
L'anomalie presentee par 1'acide acetique et en general par les

acides faibles, qui au-dessous du pH 3,5 environ, ne donnent

point comme les acides forts une depression dans la courbe de

gonflement, me semble s'expliquer en vertu du principe de

Donnan. En effet, ä l'augmentation de la concentration de la
solution acide exterieure correspondra ä l'interieur du gel une

augmentation relativement faible du nombre des ions CH3COO—

et des ions H+; le nombre des ions H+ est limite encore par
la realisation d'un Systeme tampon; le sei d'acide-gelatine
etant fortement dissocie comparativement k l'acide lui-meme,
il en resulte que rien ne contribue ä diminuer l'inegalite de

la distribution des ions diffusibles du cöte gel et du cote solution.
Le desequilibre osmotique persistant, la gelee continue ä gonfler.

Si on traite une gelee de gelatine de pH quelconque par des

concentrations croissant.es d'uree (1, 2, 4, 8 %) on constate une

augmentation du gonflement qui grandit jusqu'ä la dispersion
totale en gelatine fluide; suivant que Taction de Puree s'exerce
de l'exterieur (solution ambiante d'uree) ou de l'interieur
(dissolution prealable d'uree ä l'interieur du gel), on observe
de petites differences dans Failure des courbes. Tous ces pheno-
menes s'accentuent considerablement si on a pris soin d'emul-
sionner un lipoide (lecithine) dans la gelee; la dispersion totale
de celle-ci est alors plus vite atteinte. Ces experiences sont en

rapport avec celles qu'on pourrait entreprendre ä propos de la

nature des membranes plasmiques qu'on sait etre impregnees
de lipoldes.

J'ai utilise pour ces essais des gelees de pH differents; on
voit alors que Faction additive du gonflement produite par
l'uree est proportionnellement d'autant plus forte qu'on se rap-
proche plus du point isoelectrique oü le phenomene s'exprime
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le plus visiblement; car, Taction parallele exercee par le pH
reduite a 0 en ce point ne masque plus la part qui revient ä

l'uree.
Le tableau suivant montre combien peut varier l'effet de

l'uree comparativement au gonflement absolu, suivant le pH
du protide considere:

Une o-elee de / gonfle dans une solution d'uree

gelatine l ä Ia on^ntration
ayant un pH | | 1% j 2% n | 8%

4,7
(isoelectrique)

— *100% *200% *500%

plus que
\ dans
j l'eau
1

pure

5,1 20% 30% 120% 300%

5,2 9% 27% 136% 172%

5,7 — 5,7% 26% 63%

e, — — 20% 54,4%

Les nombres marques d'une * devraient en fait etre remplaces par
le terme oo puisqu'au point isoelectrique le gonflement de la gelee
dans l'eau pure est 0; nous avons neanmoins suppose une erreur d'in-
suffisance experimentale qui bien qu'exageree laisse voir la progression

negative dans les colonnes verticales.

Le fait que l'uree se comporte de meme fac.on avec la gelatine
des deux cötes de son point isoelectrique ecarte toute idee d'un
phenomene chimique; la comparaison avec d'autres substances

neutres presentant des groupements analogues, le biuret, l'hy-
droxylamine, le glycocolle, prouve qu'aucun de ces corps ne

presente la meme propriete que l'uree. II faut conclure ä une
action specifique purement physique qui est de diminuer la
tension superficielle ; des mesures directes par la methode du

poids des gouttes et des mesures indirectes par precipitation
au tannin confirment ce point de vue.

Ces resultats sont interessants au point de vue biologique
en nous faisant entrevoir aussi une theorie de la variation de la
semi-permeabilite independante du pH des membranes. Au
point isoelectrique, l'uree etant capable d'inhiber partielle-
ment la chute de la courbe vers zero, la gelee gonfle sous
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l'unique influence de 1'uree, tandis qu'aussitöt qu'on s'eloigne
de ce point, on observe l'effet synergique des deux facteurs,
pH et uree.

(Travail du laboratoire de microbiologic de

VInstitut de botanique de Geneve.)

P. Revilliod. — Note preliminaire sur le Canis morenoi
Lydekker.

Lydekker 1 a donne en 1894 une description tres succincte
d'un cräne de Canide recueilli ä la base du Pampien, dans la ville
de Buenos-Aires et 1'a nomme Canis moreni. Ameghino 2 en a

fait le type d'un genre Dinocynops se distinguant de Canis par la

partie faciale courte, le front bombe et la premiere molaire
superieure grande, quadratique avec hypocone bien developpe.

Je rapporte ä cette espece un crane bien conserve, ainsi que
sa mandibule, donnes en 1863 avec une collection d'ossements
de Megatherium, Glypt.odon, etc., au Museum d'Histoire naturelle

de Geneve par M. Georges Claraz.
Ces fossiles avaient ete recueillis par M. Claraz ä la Punta

Santa Elena, pres de Mar del Plata et provenaient tous d'une
meme couche situee tres peu au-dessus du niveau de la mer, ä la
base d'une falaise de loess du Pampien.

Les caracteres distinctifs principaux de ce crane sont les

suivants: region faciale tres large, courte et elevee; region
frontale bombee en avant des processus postorbitaux, ce qui
fait que le profil s'abaisse insensiblement de la crete sagittate
ä la region nasale, tandis qu'il s'abaisse brusquement en-dessus

des orbites, sur le cräne des Loups et des Chiens. La boite cra-
nienne et la region occipitale sont tres larges. Les processus

paroccipitaux sont fortement inclines en arriere. La largeur du

palais est particulierement remarquable surtout dans la region
premolaire.

La branche horizontale de la mandibule est massive, son

bord inferieur droit; l'extremite superieure du processus coro-
noide tres large et carree.

1 Anales Mus. La Plata III, 1894.
2 Segundo Censo Rep. Argentina, T. I, 1898, p. 194.
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